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l^a  religion  dans  les  derniers 
momens  de  la  vie,  ou,  mort 
chrétienne  de  Desjardins. 

JljLVANT  d^entreprehdre  le  récit  de  la  nature  hu« 
maine  aux  prises  avec  la  pensée|  de  sa  destruction, 
dans  la  personne  de  Jean  Marie  Desjardins,  jeune 
homme  de  24  ans,  je  crois  devoir  remarquer  au  lecteur 
le  bienfait  inappréciable  de  l'éducation  dont  les  prin- 
cipes étouffes  quelquefois  par  la  légèreté  de  l'esprit  et 
par  la  force  des  passions,  se  réveillent  tôt  ou  tard  dans 
un  cœur  qui  en  a  reçu  les  premières  atteintes.  Desjar- 
dins étoit  d'une  conception  peu  commune,  et  si  le  peu 
d'éducation  qu'il  acquit  pendant  le  séjour  de  9  années 
dans  les  prisons,  à  différentes  époques,  eut  été  mieux 
soignée  je  ne  doute  pas  que  la  probité,  suite  naturelle 
d'une  bonne  éducation,  jointe  à  la  science  dans  un 
esprit  bien  disposé,  ne  l'eût  rendu  un  citoyen  remar- 
quable par  son  esprit  et  ses  bonnes  manières.  Mal- 
heureusement son  éducation  étoit  trop  superficielle  ;  et 
la  réfleetion  ne  commença  à  mûrir  ses  idées  que  dans 
le  silence  du  cachot  et  de  la  mort.  Le  peu  qu'il  avait 
le  rendoit  supérieur  à  ses  compagnons  qui  le  regar- 
doient  ci-devant  comme  leur  soutien  par  ses  conseils 
et  dans  les  derniers  temps  comme  leur  maitre  dans  la 
science  de  la  religion  ;  aussi  parle  désir  sincère  etardent 
qu'il  avoit  de  réparer  par  sa  mort  la  série  de  ses  cri- 
mes, employa-t-il  son  peu  de  savoir  à  donner  à  ses 
compagnons  d'infortune  les  premiers  principes  de  la 
J^eligion  qu'ils  ignoroient.  v 

Il  le  fit  avec  zèle  et  avec  c«8ur,  considérant  comme 
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une  obligation  majeure  pourlui  de  les  préparer  et  Je  se 
préparer  avec  eux  au  sacrifice  de  la  vie.  De  là  les  ins- 
tructions fréquentés  qu'il  leur  faisoit  ;  des  lectures  et 
des  prières  communes  :  quelquefois  le  chant  des  can- 
tiques Sacrée  ;  souvent  le  Catéchisme  ;  c'est  entre  ces 
différentes  exercices  qu'il  nvoit  partagé  les  heures  de 
la  journée  dans  le  filence  et  la  mélancolie  du  cachot* 
Voilà  qui  étoit  commun  entre  eux  ;  mais  il  pratî* 
quoit  bien  autrement  lui  même  ce  qu'il  s'cfforçoit 
d'inculquer  dans  l'esprit  des  autres.  Depuis  le  jour 
des  sentences,  il  ne  voulut  jamais  prendre  de  nourri» 
ture  avant  le  milieu  du  jour  :  il  ne  voulut  jamais  pour 
lit  que  la  terre  nuë,  ou  si  l'on  veut,  tapissée  de  deux 
pauvres  couvertes.  Sans  doute  pour  cacher  mieux 
encore,  l'esprit  de  pénitence  qui  le  dirigeoit  en  tout 
cela  ;  car  il  est  à  remarquer  que  chaque  jour  le  même 
esprit  qui  le  portait  à  la  mortification,  le  portôit  aussi 
à  cacher  ingénieusement  sous  mille  prétextes  differens 
le  vrai  motif  de  pénitence  qu'il  ne  vouloit  faire  connoi^ 
trequ'à  Dieu  seul  ;  pratiquant  à  la  lettre  cette  maxime 
del'Ëvangile,  que  votre  main  droite  ignore  ce  que  fait 
Votre  main  gauche.  Il  composa  lui-même  et  pour  lui  et 
pour  ses  compagnons  plusieurs  prières  édifiantes  dictées 
par  la  sincérité  du  repentir,  par  le  désir  du  pardon  et 
par  la  confiance  en  Dieu.  En  voici  une  des  plus 
frappantes  copiée  d'une  des  feuilles  manuscrites  qu'il 
a  léguées  à  ses  compagnons  de  chaines  ;  pour  la  rendra 
dans  ons  admirable  simplicité  elle  est  telle  qu'écrite 
de  sa  main  avec  ses  fautes  de  style  et  d'orthographe* 

'^'Prière  du  sotre  et  dUme  AtPe  Taicheur» 
"    \Jmon  Dieu  que  je  me  couche  avec  un  cœur  peiné" 
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*^  très  de  douleur  de  vous  avouer  ten,s  offenser  et  dans 
^^  mon  repot  que  je  ne  Pance  qua  vous  et  que  mon 
"  St,  Ange  Gardien  vielle  sur  mon  ame  et  qu^il  me 
*'  consarve  aussi  bien  sette  nuit  comme  il  ma  conser" 
*'  ver  sette  Journée  car  o  mon  dieu  je  me  defand  du 
*^  malin  exbris  et  me  méfié  de  ces  pièges  danjêreux 
*^je  me  suis  Saigneur  trors  lessèè  Prandre  dans  ces 
*^  mmalheureux  pièges  Cequi  a  0  mon  dieu  Petaitre 
^'  chachezmon  bon  ange  de  moi^  mais  o  monfaitte 
**  que  par  votre  grande  Puissance  et  miséricorde  quil 
<«  revien  car  je  ne  vie  plus  que  Pour  ma  religion  et 
*<  vous  mon  dieu  et  mon  bon  Ange  et  la  St.  vier  et 
*'  Pour  votre  très  cher  Jik  qui  est  mon  Saigneur 
^' JesuS'Christs  et  tout  les  St,  incisoitile,^^    ■ 

Je  pourroîs  en  citer  plusieurs  autres  aussi  senti- 
mentales qui  sont  encore  entre  les  mains  de  ses  com- 
pagnons et  dans  lesquels  l'esprit  perce  à  travers  les 
fautes  de  littérature. 

On  objectera  peut-être  ici  comme  une  tache  à  mua 
récit,  la  résolution  qu'il  prit  de  sauver  sa  vie  pai^  la 
fuite,  résolution  qu'il  n'exécuta  qu'à  moitié.  Mais  je 
répondrai  que  la  nature  agissoit  en  cela  plus  que 
la  raison;  ce  désir  inné  de  la  vie  dans  tous  les 
hommes,  été,  pour  ainsi  dire,  la  liberté  d'agir  quand 
une  lueur  d'espérence  entre  dans  le  cœur. 

Déplus  je  puis  certifier  que  D.  n'avoit,  dans  la  sup- 
position du  succès,  que  des  résolutions  de  probité  ; 
j'ose  même  avouer  que  dans  la  simplicité  de  son  cœur^ 
il  avoit  demandé  particulièrement  à  Dieu  pendant 
trois  jours  de  faire  échouer  son  projet,  s'il  étoit  pluv 
expédient  pour  le  salut  de  son  àme  j  et  lui  mêmt 
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avouoit  ingénilment  après  que  Dieu  Tavolt  exaucé. 

A  la  vérité  je  n'ai  que  lui  pour  témoin  de  la  sincérité 
de  ces  sentiments,  mais  je  pense  qu'on  peut  en  croire 
tiu  témoin  mourant,  qui  n'avoit  en  tout  ceci  aucun 
intérêt  de  tromper. 

Peu  de  jours  après  sa  détention  au  cachot  il  apprit 
que  le  trop  fameux  Ouellet  témoin  du  Roi  dans  l'af* 
faire  du  Cap-Santé,  avoit  été  pris  à  Montréal  pour 
vol  ;  ah  le  pauvre  malheureux,  dit  D.  je  crainds  bien 
qu'il  ne  soit  trouvé  coupable.  Qu'il  est  beau  de  voir  de 
tels  scntimens  dans  un  cœur  qu'on  se  pîait  à  supposer 
sans  honneur  et  sans  religion.  Est-ce  la  passion  ? 
est-ce  la  nature  ?  est-ce  la  raison  même  qui  inspirent 
cette  charité  et  cette  pitié  ?  non.  La  religion  seule  et 
rien  que  la  religion  change  si  visiblement  le  cœur,  et 
contredit,  la  nature  et  la  Passion.  ^■■ffr,u  i.r. 

Jusqu'ici  j'ai  dépeint   le  coupable  entre  la  crainte 
el  l'espérance.  Mais  enfin  un  ordre  exprès  émané  du 
pouvoir  vient  lui  apprendre  à  lui  seul  sur  quatre  con- 
damnés, que  la  sentence  est  portée  en  dernier  ressort, 
et  qu'il  ait  à  se  préparer,  sans  espérance  de  pardon.  4 
mourir  dans  quatre  jours.  Il  se  soumet  avec  résignation 
à  ce  dernier  arrêt,  "  je  suis,  content,  répond-il,  de  la 
*'  grâce  accordée  à  mes  compagnons,  mais  je  me  crois 
plus  heureux  qu'eux."  II  est  facile  de  supposer  de  tels 
sentimens  dans  un  homme  qui  n'a  en  lui  que  la  pensée 
de  l'éternité.  "  Vous  serez  dit-il  à  ses  compagnons, 
*'  vous  serez  transportés  à  vie  ;   éloignés  de  tous  se- 
"  cours  de   la   religion.     Pour    moi  je  ne  faits   que 
''  vous  devancer  de  quelques  jours,  de  quelques  années,  . 
"  si  vous  voulez,  dans  le  chemin  qui  vous  conduit  4 
*'  la  mort.  Tôt  ou  tard,  vous  y  arriverez  comn^e  moi  ; 
''  fit  probableinent  alors,  vous  désirerez  avoir  les  mo» 
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'^  yens  de  Salut  que  j'ai  aujourd'hui  ;  vous  désirerez  uq 
^'  Prêtre  de  Dieu  pour  vous  consoler  et  pour  recevoir 
^'  l'aveu  de  vos  fautes,  et  malheureusement  vous  ne 
**  Tanrez  pas  ;  pensez  y  sérieusement  et  vivez  de  telle  . 
*'  sorte  que  vous  n*ayez  rien  à  désirer  à  la  mort,  et 
''  que  vous  puissiez  vous  sonsolersur  votre  bonne  vie" 
et  voil4  ce  qu'il  leur  répètoit  sans  cesse  dans  ces  der«  ; 
niçrs  jours. '  '''•'•   '^■'^  ir.\':î  ■  :•>.■(■,,>  .  -., /^ 

A  peu  près  dans  ce  temps  il  reçut  par  la  poste  une  longue 
lettre  de  trois  pages  in-Folio,  renfermant  un  Bill  d'une 
piastre,  je  ne  veux  pas  ennuyer   mon  lecteur  par  le 
récit  froid  de  cette  Epître  consolatrice  à  moitié  Fran- 
çaise, chargée  de  texte  de  l'écriture  mal  choisis  à  la 
circonstance  ;  mais  je  puis  assurer  que  Desjardins  avoit 
dans  son  cœur  des  sentimens  plus   aifectueux  que  leg 
aspirations    froides    de   cet  écrit.     Desjardins   s'ap* 
pliqua  particulièrement  à  la  lecture  de  la  passion  de 
J.  C.  dans  les  diAFérents  Evangéllstes,  et  répètoit  sou- 
vent la  prière  du  bon  Larron,  dans  laquelle  il  trouvait 
des  motifs  de  la  plus  forte  espérance.    C'est  dans  ces 
lectures  qu'il  puisa  la  force  qui  l'accompagna  jusqu'au 
dernier  moment  dans  les  visites  fréquentes  que  lui  ren- 
dit le  Ministre  de  Dieu,  il  ne  le  quittoit  jamais  sans  lui 
faire  mille  questions  interressantessur  la  Religion  ;  il 
aimoit  à  parler  de  la  grandeur  de  Dieu  et  surtout  de 
sa  bonté  et  sa  miséricorde,  reconnaissant  que  la  provi- 
dence ne  l'avoit  réduit,  à  l'état  où  il  se  voyoit  que  pour 
lui  laisser  un  moyen  de  souffrir  une  pénitence  propor- 
tionnée à  ses  péchés  ;    c'étoit  toujours  à  regret  qu'il  le 
voyoit   partir,  et  toujours  lui  donnant  quelques  mar- 
ques de  sa  gratitude  ;  c'étoit  avec  la  même  reconnois? 
sance  qu'il  reçut  la  visite  de  plusieurs  ministres  de 
pieu  et  en  particulier  celle  de  Monseigneur  le  Cpad» 
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Jut«ur  qui  ne  dédaigna  pas  de  donner  des  consolation» 
et  des  espérances  au  repentir,  dans  l'horreur  du  cachot  ; 
la  religion  fait  disparoitre  le  coupable,  pour  ne  montrer 
que  l'homme,  et  les  sentimens  d'imprécations  font  pla- 
ce à  ceux  de  la  pitié.  Heureux  celui  qui  pleure  sur 
le  pauvre  abandonné.  P.  D. 

Nous  arrivons  enfin  aux  derniers  jours  du  malheu-» 
reux  coupable  ;  plus  il  approchoit  du  moment  fatal 
plus  il  sentoit  augmenter  sa  force  et  son  courage  soui 
tenus  par  l'espérance,  je  crainds  moins  que  jamais  la 
mort,  disoitfil,  depuis  que  Di'  'i  a  mis  dans  mon  cœur 
la  grâce  du  repentir.  Oui  e  regréte  sincèrement 
d'avoire  offensé  un  Dieu  si  grand,  un  Dieu  si  bon.  Tels 
étoient  les  aspirations  fréquentes  qui  sortoient  de  son 
cœur  contrit.  Il  demande  au  Geôlier  d'être  déchainéy 
pour  vaquer  plus  librement  à  la  prière  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé  libéralement  -,  je  no  puis  m'enpôcher  de  louer 
ici  les  complaisances,  j'oserois  dire  les  égards  charita<* 
blés  que  le  respectable  gardien  des  prisons  exercent 
envers  tous,  mais  particulièrement  envers  les  condam- 
nés ;  cent  fois  j'en  ai  été  témoin. 

Le  dernier  jour  est  arrivé,  et  la  tranquilité  de  Des-r 
jardins  ;  effet  naturel  ou  plutôt  surnaturel  de  sesdispo-^ 
sitions  et  préparations  antécédentes,  est  toujours  la 
même;  son  visage  humilié  étoit  plein  despérance,je 
voudrois  avoir  saisi  les  expression  comme  j'ai  saisi  les 
idées  du  dernier  discours  qu'il  tint  à  ses  compagnons  ; 
et  j'avoue  ici,  que  ce  seul  trait  m'a  déterminé  à  mettre 
sous  les  yeux  du  public  le  présent  récit  "  Pauvres  frè- 
"  res,  leur  dit-il,  avec  effection,  d'une  voix  humble 
"  mais  assurée  ;  l'état  ou  je  suis,  me  donne  le  droit  de 
"  vous  faire  la  leçon  ;  veillez  sur  votre  c  jnduite, 
f^  vous  ne  regretterez  Jamais  d'avoir  bien  vécu,   que 
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"  mon  supplic<*  vous  serve  d'exemple.  Ne  croyez  pM 
*'  d'ailleurs  que  ce  soit  la  crainte  de  la  mort  qui  m'ar« 
*'  rache  ces  dernières  paroles.  Si  vous  le  prenez  com* 
'"  me  je  le  donne,  ceque  je  dis  et  ceque  je  sens  vient 
^^  d'un  cœur  qui  reconnoit  avoir  connu  et  aimé  Dieu 
'^  trop  tard,  mais  comme  je  crains  que  vous  oubliiez 
<<  trop  vite,  les  promesses  que  déjà  vous  mavez  faites, 
*^  je  vous  demande,  avec  la  permission  du  Geôlier  ici 
*^  présent,  je  vous  demande  pour  dernière  grâce,  de 
*^  venir  après  mon  supplice  contempler  mon  cadavre 
'^  mort,  et  que  l'un  après  l'autre,  vous  mettiez  votre 
^'  main  dans  la  mienne,  en  promettant  sur  mon  corps 
^*  que  jamais  vous  n'oublirez  les  résolutions  de  bonne 
^'  conduite  que  vous  avez  prises  ;  j'aurai  plus  d'espé-* 
^'  rance  par  là  que  ces  promesses  et  cette  vue  ne  s'ef- 
*^  faceront  jamais  de  votre  esprit  et  de  votre  cœur; 
*^  surtout  si  jamais  vous  êtes  tentP7.  de  retourner  aux 
^^  vols.  "  JLe  temps  presse  les  momens  sont  précieux, 
il  s'arrête  au  milieu  de  son  feu  et  invite  ses  com- 
pagnons à  prier  avec  lui  ;  ce  qu'ils  font  avec  larmes, 
après  quoi  il  demande  lui  même  à  se  revêtir  de  ses 
habits  de  mort  ;  comme  il  témoigne  quelque  répu« 
gnance  de  laver  un  corps  qui  doit  dans  peu  être  la 
pâture  des  vers,  le  ministre  de  Dieu  lui  fait  entendre 
qu'il  doit  respecter  son  corps,  que  St.  Paul  appelle  le 
Temple  de  Dieu  ;  à  sa  voix,  il  obéit,  et  lave  respec- 
tueusement les  membres,  de  J.  C.  il  demande  encore 
à  prier,  et  bientôt  il  veut  savoir  combien  il  ]m  reste 
encore  à  vivre,  trois  minutes  lui  dit-on. — Je  sens  renai» 
tre  mon  courage,  ajoute-t-il  !  trois  minutes,  ça  n'est 
pas  la  peine,  marchons. . . .  Hélas,  que  sont  trois  minu« 
tes  pour  un  homme  qui  pense  à  l'éternité  !  il  part,  ou 
plutôt  il  vole,  aussi  lestement  que  s'il  eut  retrouvé  la 
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liberté,  il  monte  et  présente  à  Texécuteur  ses  maint  ei 
■es  bras,  tenant  respectueusement  les  armes  du  Chré- 
tien, il  considère  avec  des  jeux  fixes  et  réfléchis  l'I« 
mage  d'un  Dieu  mort  pour  lui,  et  cette  vue  Tencourage 
à  mourir  pour  satisfaire  la  justice  de  Dieu.  Il  dit  un 
adieu  éternel  et  reconnoissant  au  Geôlier  qui  ainsi  que 
le  Shériff  ont  la  bonté  de  lui  donner  les  mains,  il  se 
présente  au  peuple  ;  '^  Je  meurs  coupable,  dit-il  ?  jVh- 
'^  père  par  ma  mort  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  et  des 
*^  hommes  ;  j*ai  confiance  en  Dieu  ;  je  me  rccumman- 
''*  de  à  vos  prières"  il  se  place  j  et  à  l'instant  même 
il  est  lanfié  dans  l'éternité. 

Toute  réfiection  seroit  ici  inutile,  admirons  la  ml« 
séricorde  infinie  de  Dieu  qui  renouvelle  de  temps  en 
temps  d'une  manière  senwible  les  exemples  du  bon 
Larron  pardonné,  dn  la  pécheresse  convertie,  de  l'en* 
fant  prodigue  retrouvé. 

UN  TEMOIN  OCULAIRE* 
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